
fois aux'docteurs de la fdculté. En 1798 et 99, plusiéut cyres
de cette terrible maladie eurent lieu en Espyagne. La persoiùin
à la tête du ti-aitement pretÔndiuit que cette ialadie provient
d'une huiheur queuse qui se foirreau haüt du crâne,et qui
eoridensée tombe par gouttes sur le ioeud des 'ëré's jue nous
avons àu cerveau. Elle éxpliquaiit par lâ ler-cbnvulsions subi-
tesj fréquentes et presques toujours périodiqùes. Elle compz-
rait l'épilehsie à l'eau dans la tête de certains euhnfs : l'hu-
meur aqueu4e dans ceùxýci est si aboidiinte, qu'ellé les détruit
biern vite, mais sans les cenvtilsidts des épilëptiqués. Ces eti.
fans, disait-elle, soma toujours plus pi-écôces que les autres, &t
les épiléptiques qui n'e doivent poiut leur maladië à lintempé-
rance ou à d'autres désordÉes possèdènt tôus de§ taléns et du
génié, tels que CESAR, MAIOMFr/r J PAR't, ét beauou
d'au tres.

Lé preiïier but du traitement est de se débarrasser de l'hu-
meur aqueuse : un emplâtrë diôïguent divin, étendu sur un
morèeau de cuir dé cinq à six pouces de dia-mètre, et'appli jué
à la nqde, soutirera peuà: peu et sans douleur l'humeur a-
quenuse; Il faut le changer rarement : ou se contentede l'es-
s4ier quand cette humeur r abonde. La recette de cet onguent
se trouve dans les anciennés pharinacopies françaises. Il est
très coipliqué; mais aujourd'hui que la chimie a fait des pro-
grès, oh pourtmit peut-être le simplifier sans en dinlinuer l'elli-
cacité.

Les convulsions fréquentes doivent attaquer le genre nerveux
des malades: il faut donc un régime tonique; point de graisse,
point d'hii, point de laitage, beaucoup de haricots verts, même
à l'excès, parce que ce légume contient pus de fer que les au-
tres. Un opiat fait avec du sirop, du quinquinun de la valéri-
aile silvestre et d fer oxigène, le tout réduit en poudre, leur
sera très favorable. Ils peuvent en prendre trois ou quatre cuil-
lerées à thé par jour, sans nausées ni rapports, parce que V'a-
remate de la valériaàe corrige le goût <lu qjuinquina.

Dans cette maladie, éomine dans toutes les maladies de nerfs,
la foi du patient péut.faire des rniracles. Il faut qu'il ressente
de la gàité, et quiIs'abstiènne du etravail le tête après ses repas
et dans là soirée. C'est pendant lanuit qué les premières crises
se déclarenti et dans beaucoup de cas, elles n'ont lieu que dans
ce temps là.

PalzMonse.-Les médecins prescrivent.les acides, sans doute
pour neutraliser Ilalkali du sang, qui trop abondant produit
les ulcères dans les poumons. Mais cette neutralisation est-elle
aussi ýrapide qu<elle devrait l'être ? Les sauvages entendent
rhieux ce sujet lue rous. Un ýjeucie Canadien, affligé de cette
maladie, fut einvwoyé par.ses -oinsil a quelques années,


